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PROJET DE DECLARATION

relâtif à la révision des articles It alinéa 4t 25, 39t

47 t 52t 57t 68 de la Constitution et des disposi-
tions transitoires aux articles 47t 53 et 56bis.

PROPOSITION

de révision de la Constitution.
(de MM. Van Belle et Meriot.)

PROPOSITION

relative à la révision de la Constitution.
(de MM. René Lefebvre. Rey et Lïebaert.)

AMENDEMENTS
PRESENTES PAR M. REY

AU PROJET DE DECLARATION·
DE LA

CHAMBRE DES REPRESENT ANTS
(doc. n~ 693 ~ page: 61)

PROPOS'" PAR LA COMMISSION.

Dans l'énumération des articles à réviser, insérer ce qui
suit, dans l'ordre numérique des articles~

De l'article 25, alinéa 2;
De r article 26;
De Fecticle 48. alinéa l er ;
De rarticle 68. alinéa 2;
De l'article 130.

Voir:
556, Projet de déclaration.
595, 611, 628. 633, 656 et 692: Amendements.
"153 (195il-I952) :Proposition de déclaration.
369, Proposition de déclaration.
693, Rapport.
696, Avis des professeurs d'Université.
697. 698, 701, 716 et 717: Amendements.

8 OCTOBER 1953.

ONTWERP VAN VERKLARING

betreffende de herziening van artikel 1, lid 4t

artikelen 25, 39, 47, 52, 57 en 68 van de Grond ..
wet en van de overgangsbepalingen van de

artikelen 47t 53 en 56bis.

VOORSTEL

tot herzieninq van de Gro:ndwet.
(van de heren Van Belle en Merlot.]

VOORSTEL

tot herzieninq van de Grondwet.
(van de heren Renë Lefebvre. Rey en Lîebaert.]

AMENDEMENTEN
VOORGESTELD DOOR DE HEER REY

OP HET ONTWERP VAN VERKLARING
VAN DE

KAMER DER VOLKSVERTEGENWOORDIGERS
[St. n" 693 ~ blz. 61)

V(X)RGESTELD DOOR DE COMM1SSIE.

In de opsomming van de te hersiene artikelen invoegen
wat volqt, met inachtneming van de numerieke volgorde
der artîkelen e

Van artikel 25, lid 2;
Van eriikel 26;
Van ertikel 48. eerste lid:
Van èrtikel 68. lid 2;
Van ertikel na,

zt«.

556: Ontwerp van verklaring.
595. su, 628. 633, 656 en 692 •. Amendementen.
453 H·95i1-t.9S2) : Voorstel van verklartriq.
369: Voorstel van verklarinq.
693: Verslaq.
696, Advies van de Llniverstteîtsprofessoren.
697. 698, lOI, 716 en 111, Amendementen. G.
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JUSTIFICATION.

Les amendements proposés sont relatifs i\ ce qu'il est convenu dap-
peler la .Norme de rEtlJt.

Ils tendent à permettre aux Chambres Constituantes cl'étudier et
éventuellement d'accueillir certaines propos.tions précédemment sou-
mises ft l'attention de l'opinion par des petsonnalités politiques et uni-
vcrsttalrcs.

Article 25, alinéa 2.

Cet article a été maintes fois invoqué pour contester la constitution-
nalité des délégations de pouvoirs.

Or ces déléqattons sont devenues, dans certaines circonstances, une
nécessité.

Sans parl cr de la loi du 10 mai 1940 qui a instauré un système de
délégation particulier au temps de guerre, constatons qu'à de nombreuses
repcises le pouvoir législatif a été amené. quelle que soit la majorité
politique au pouvoir. à consentir à l'exécutif de véritables délégations.
Ce fut le cas en 1926, 1932, 1933, 1934, 1939. 191'1 et 1915.

'Bien que le pouvoir législatif soit peu enclin il consentir au recours
des arrêtés-lois dont les inconvénients ont été souvent 'mis en lumière,
il n'en reste pas moins que la Ienteur et la lourdeur de l'appareil légis-
latif ont maintes fois imposé dans le passé l'adoption de cette méthode.
Des ctrconstances semblables peuvent se reproduire demain.

Il parait souhaitable dans ces conditions de permettre au pouvoir
constituant d'examiner s'il estime souhaitable de légaliser semblable
procédure ct, éventuellement, de l'entourer des limites ct garanties qu'il
jugerait opportunes, .

Il semble qu'il serait nécessaire, -dans cc but, cl'envisager simultané-
ment la revision de l'article :26. Elle est proposée cl-dessous pour
d'autres raisons également.

Article 26.

Indépendamment du problème des pouvoirs spéciaux évoqué ci-des-
sus, la question est posée et mérite d'être résolue, de savoir s'il ne
convient pas de modifier 'le fonctionnement de notre système bicarnëral.

Il n'est pas question de contester la valeur de ce système ni d'y
porter atteinte. Mais I... lenteur de la procédure parlementaire, qui
n'est plus en rapport avec la rapidité des faits. surtout dans le
domaine économique, est devenue un mal auquel il faut porter remède.
Une certaine rationalisation du travail législatif réparti entre les deux
assemblées est devenu souhaitable. II en est d' autant plus ainsi que la
composition politique des deux assemblées législatives, assez difUrencié
à l'origine, est devenue presque identique,

C'est ainsi que l'on a proposé que les budgets ne soient plus discutés
annuellement que dans tine seule des deux Chambres, l'autre se 'bornant
au vote des articles ct de l'ensemble, On éviterait ainsi de longues
discussions générales qui, à tm mois de distance. répètent dans une
assemblée cc qui a été dit dans l'autre. Il semble bien qu'une telle
réforme. si elle n'est pas contratre au texte même de la Constitution,
soit contraire à l'esprit de l'article 26 et qu'une revision de celui-ci dans
ce sens serait souhaitable,

On peut se demander aussi s'il ne conviendrait pas de délimiter
certaines matières qui pourraient avoir force de loi en n'étant votées
que dans une des assemblées seulement. On songe par exemple aux
traités de commerce, Sous prétexte que la procédure parlementaire
est trop lente, les traités de commerce ne sont plus soumis du tout au
Parlement, et cela en violation de l'article 68 de la Constitution. Pour-
quoi ne pas décider qu'ils pourraient être soumis à la ratification d'une
seule des assemblées, par exemple le Sénat ? Pourquoi ne pas prévoir
que certains autres projets pourraient être adoptés par la Chambre
seule? Cela mérite examen ct pOllr autant que ces exceptions au prin-
cipe du vote dans les deux assemblées soient nettement circonscrites.
il en résulterait un incontestable alléqcmcnt de la tâche léqislative et une
dficience plus grande de celle-ci.

ArtIcle 48. alinéa I"", -,

L'article 41>, alinéa I ,r, impose que la constltutlon des collèges élec-
toraux soit réglée par province.

Cette limitation présente de sérieux inconvénients. Elle fait obstacle
ft toute réforme l'dative it l'apparentement national des 'listes de candi-
dats. Elle constituera line sérieuse entrave, sinon l~n obstacle majeur. à
rorganisation rationnelle d'élections relatives ft la représentation de la
Belgiquc au sein d'asscmblées internationales. Il paraît sage de per-
mettre aul< Chambres constituantes d'examiner s'il ne conviendrilit pas
de suppr;mer cette règle et de laisser plus de liltitude au législateur.

Artide 68, alinéa 2.

La reVISion de cette d;spositton a été justi fiée ci-dessus sous la pro-
position de revision de rarticle ,26. Il serait souhaitable de trouver une
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VERANTWOORDING

De voorqcstelde amcndcrncntcn hebben betrckkiuq op de zoqcnnamde
hervorming [>{li! cie Stast,

Zij strekken Cl' toe cie Grondwetqevende Kamors in de moqelljkhetd
te stellen bepaalde voorstcllcn, die vroeqer door polltleke en universi-
taire pcrsonaliteltcn aan de open ban: meuluq werdcu voorqclcqd, In
studie te nemen en cvcntuccl nan te uemen.

Arttkel 25, ltd 2.

Dit artikel wcrcl vaak aanqehaald om de qrondwcttlqheld V<lH de
overdrachten van machtcn te bctwisten.

Welnu, die ovcrdrachtcn zijn, in sornmiqc ornstandlqhcden, ncod-
zakcltjk geworden,

Zondcr gewag te makeu van de wet van 10 Met ,1940. waarbt] ecu
bijzonder stelsel van overdracht \'OOl' oorloqsttjd werd Inqevoerd,
stellen wij vast dat de werqevende macht zlch herhaaldelljk ver-
plicht zaq, welke politleke mcerderhcld ook aan het bewind was, a,111
de uitvoerende macht werkclljke overdrachteu toc te staan. Dit was
het geval in 1926, 1932, 1933, 1934, .1939, 1.9+1 en 19.45,

Alhoewel de wetqevende macht weinig te vlnden is om haar toevlucht
te nemen tot besluttwetten, waarvan de uadelen vaak in het Hcht werden
qesteld, neernt dit nlet weg dat de traagheid en de logheid van het wet-
gevend apparaat in het verleden de toepasslnq van die methode her-
haaldelljk heeft noodzakclijk gemaakt. Gelljkaardtqe omstandiqheden
kunnen zlch morqen voordoen,

In die omstandlqhcden blijkt hct gewenst de qrondwetqevcnde macht
in de moqelijkheid te stellcn na te qaan of zij het gewenst acht ecn
dcrqelijkc procedure wettelijk te maken en cr. eventueel, de qrcnzen en
waarborqen bij vast te stcllen die zij wenselijk zou achtcn.

Daartoe schijnt het nodiq tevens de herzleninq van artikel 26 in
overwcqing te nemen. Zij wordt hleronder voorqesteld, ook om andere
rcdcncn,

Artikel 26.

Naast de hoqer aangehaalde kwestic van de bijzondere machten, stelt
zlch de vraaq, die dient te worden opqelost, of het niet past de wcrklnq
van ons twec-kamcrstclsel te wijzigen.

EI' is geen sprake van de waarde van 'dlt stelsel te 'betwisten of
uïbreuk cr op te maken, doch de traaqheid van de parlementaire
procedure, die niet meer overeenstemt met de snelheid van de feiten,
vooral op economisch gebied, is een cuve! qeworden 'hetwelk dlent
verholpen. Een zekere rationaltsatie van 'het wetqevend werk, 'ver-
deeld tussen de twee verqadertnqen, is wenselïjk geworden, te meer dam-
de politleke samenstellinq van de twee wetqevende verqaderinqen, die
in xlen 'beginne vri] verschillend was, -haast gelijkaardig is qeworden,

Zo werd voorqesteld, dat de begrotingen Ieder jaar slcchts in één
enkele van belde Kamers zouden behandeld worden terwijl de andere
zlch zou beperkcn tot de goedkeuring van de artikelen en van het
qeheel. Zo zouden lange algeme:ne besohouwinqen vermeden wordcn
waarbl], de maand daarop, in de ene vergadering wordt 'herhaald wat
in de andere werd gezegd, Een derqelijke hervornunq. hoewel niet in
strijd met de tekst zel] van de Grondwet, schijnt nochtans in te' druisen
tegen de geest van artikel 26, zodat een herziening er van in die zln
gewenst zou zljn,

Men mag zlch eveneens afvraqen of het niet zou passen sommiqe
punten te bepalen die kracht van wet zouden hebben alhoewel zi]
slechts in êén enkele vergadering zouden aanqenomen zijn, zoals b.v.
de handelsverdraqen. Onder voorwendsel dat de parlementatre pro-
cedure te traaq is, worden de handelsverdraqen nooit meer aan :het
Parlement voorqeleqd, en dit teqen artikel 68 van de Grondwe:t ill.

Waarom niet beslissen clat zij aan één enkele van belde Kamers,
b.v. aan de Senaat. tot bekrachtiging zouden moqcn voorqeleqd worden 1
Waarom niet bepalen clat sommige andere ontwerpen dcor de Kamer
alleen zouden kunnen aangenomen worden ? Dat verdient onderzocht
te worden eu, voor zover die afwijkingen van het beginse! der stem-
ming in betde vergaderingen duidehjk zouden beperkt worden, zou
daaruït ecu onbetwistbare verlrchtmq en een grotere doeltreffcudhe:id
van het wetqevend werk voortvloelen,

Artikel 48, l' Iid,

Artik~l 'iS, ,I" Iid. bepaalt dat de samenstelling van de: kiescolleqes
voor iedere provincie rnoet qereqeld worden.

Die beperkinq levert ernstiqe nadelen op. Zt] staat iedère hervorming
betreffende de nationale: groepering van de lijsten van candidaten in
de weg. Zij zal een ernstige belemmering. zoniet een onoverkomelijke
hinderpaal uitmaken voor de rationele inrichting van verkiezingen voor
de vcrtegenwoordiging van België: op internationale vergaderingen. Het
schijnt verstandig aan de Grondwetgevende Kamers de moge:lijkheid te
bieden, na te gaan of hct niet zon passen die regel af te schaffen en
meer vrijheid te laten aan cie wetgever.

Artikel 58, lid 2.

De herzien;n\l van clie -bepaling werd 'hierboven verantwoordbij het
voorste! tot herziening van artikel 26. Er zou een procedure moeten



procédure qui permette un contrôle réel du contenu des traites de com-
merce par le Parlement tout en évitant le recours à des procédures si
lentes que les traités auralent parfois perdu toute actualité an moment
où interviendrait un vote definitif.

Article 130,

La Constitution ne peut être suspendue en tout on en partie. Elle
l'est cependant Cil Ialt, dans une large mesure, lorsque le pays esc en
gnerre. Il Faut peut-être s'y l'l'signet'. Mais il existe des circonstances
où le pays est juridiquement en gnerre alors qu'il ne l'est pas en Falt.
Nous avons connu cet ëtat cie chose CIl 1939, Ce qui est grave, c'est
qu'une telle situation puisse résulter d'une simple mesure qouverne-
mentale. dépourvue de tout COncOUl'Sdu pouvoir législatiF, telle qu'un
arrêté royal mettant l'armée sur pied de gUerre,

Il semble qu'il faille chercher à préciser 'les circonstances exception-
nelles dans lesquelles des atténuations seraient apportées au fonctionne-
ment normal des pouvoirs constitutionnels et des limitations à rexercice
des libertés garanties par la Constitutlou aux citoyens. Les professeurs
de droit de nos quatre universités, l'l'unis il Louvatn le Ql juin 1952 lors
de la XlI' journée interuniversitaire d'études juridiques, ont été una-
nimes à proposer la révision de l'article 130, Le Parlement serait bien
inspiré en ne tenant pas pour néqliqeal le l'opinion de ces éminents
spécialistes et en en permettant l'examen approfondi,
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gevonden wordcn, die een werkelijke contrôle van de Inhoud der han-
delsverdraqen door het Parlement zou moqelljk rnakeu, waarbi] echter
het beroep op procedures zou verrneden worden, die zo traag zijn. dat
de verdraqcn sorns alle actucel belang zouden verloren hebben op het
oqenbllk van cm elndstcrnmlnq.

Arjtkel 130,

De Grondwet mag niet geheel of ten dele opqeheven worden, Dat
is nochtans, In rutme mate, het qeval wanneer hetIand ln oorlog Is,
Welltcht moct men ztch daartn schikken. In sommige omstandlqheden
echter: is het land [urtdtsch in oorloq, in Iette ruet. Wij hebben die toc-
stand gekend in :1939. Het erqste is,· dat een derqelljke tocstand het
gevolg kan zljü vau ecu eenvoudtqe reqertnqsmaatreqcl, zonder cnlqe
mcdewerkluq van de wetqevende macht, zoals een Koninklijk bcslult,
waarbl] het leger op oorloqsvcee wordt qebracht.

Het schijnt wel dat moet getracht worden de ultzonderltlke omstan-
digheden te. bepalen, waarin mHderingen zouden aanqebracht worden
in de normale werking van de g.'onclwetgevende machten, alsmede
beperklnqen ill de uitoefening van de vrijheden die door de Grondwet
aan de burqers worden gewaarborgd, De professoren in de rechten van
onze vier unlversiteiten, die op 21 [uni ,1952 te Leuven vergaderden
tijdens de XII" interunlvers itaire jurtdïsche studiedaq, hebben de her-
ztenluq van artikel 130 eenpariq voorqesteld, Het Parlement zou er goed
aan doeu het advies van die vooraaastaande speciallsten niet over
het hoofd te zten en het grondig onderzoek er van moqelijk te maken.

J. REY.
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